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ans 1 %. Reprendre le pouvoir face à la toute-puissance 

des riches (éd. Rue de l’échiquier, 184 p.), la physi-

cienne et militante écologiste indienne Vandana Shiva 

expose tous les préjudices qu’infligent à la bonne 

marche du monde la domination financière de 

quelques ultrariches et l’infl uence qu’ils exercent sur 

des gouvernements qui en sont devenus « les représentants 

de commerce ». « La concentration de la richesse planétaire 

entre les mains de 1 % de la population est une conséquence 

de la brevétisation, de la fi nanciarisation et de la numérisa-

tion de nos vies », explique l’auteure au départ de l’expé-

rience indienne de brevetage des semences et de recours aux 

OGM par la société Monsanto (rachetée depuis par Bayer). 

« Les droits des paysans à l’égard de semences qu’ils font 

évoluer depuis des millénaires vont être bafoués par la bio-

piraterie et l’accès aux bases de données sur le génome, tout 

comme les cartes ont été utilisées à l’époque du colonialisme 

pour revendiquer et voler des territoires », compare-t-elle. 

Pour combattre cette érosion insidieuse de la démocratie, 

constat qu’elle dresse avec un peu trop de manichéisme, 

Vandana Shiva prône la « localisation » poli-

tique – le retour à la prise de décision au 

niveau local – et économique – les circuits 

courts – ainsi que, au besoin, la résistance 

passive aux décisions qui vont à l’encontre 

de « l’unité de la Terre et des êtres humains, 

forts de leur diff érences ». G É R A L D  P A P Y 

Ode au local pour contrer 
la domination des ultrariches

P A R  L E  L I V R E

N
U

R
P

H
O

T
O

/G
E

T
T

Y
 I

M
A

G
E

S

Le professeur d’histoire et de sociologie 
Marc Lazar estime dans Le Figaro que le 
ministre italien de l’Intérieur « ne représente 
pas un danger fasciste mais un défi  
de type césariste ».

« Salvini se veut un homme 
fort et providentiel incarnant 
ce que l’on appelle en Italie 
le “decisionismo” qui tranche 
avec la lenteur et la lourdeur 
du travail parlementaire. »

« Vulgariser n’est pas vulgaire, juge 
l’économiste Jézabel Couppey-Soubeyran 
dans une chronique publiée par Le Monde.

« Lorsque la vulgarisation 
n’est pas ou plus le fait du 
chercheur, alors elle est 
abandonnée au professionnel 
lobbyiste, à des organes 
de pouvoir ou bien à l’expert 
autoproclamé. »

Selon le rédacteur en chef du magazine 
Time Edward Felsenthal, les Américains 
ont la possibilité de poser un choix en tant 
que société. Ni un choix parfait ni la réponse 
garantie au phénomène de la violence. 
Mais un choix en tout cas préférable 
à la non-action.

« Ne rien faire face à ces 
tueries de masse répétées 
dans notre société 
est indéfendable. »
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La paysannerie indienne, laboratoire, à ses dépens, 

du brevetage des semences et de l’expérimentation 

des organismes génétiquement modifi és.




